
LE MONDE ILLUSTRE62
Après quelques années, le jeune arbrisseau
devint un grand arbre couronné par un feuil-
lage verdoyant et touffui, et portant (les fruits.
Eve -venait souvent, avec son cher époux, sous
ce frais omibrage, se mettre à l'abri des ardeurs
du soleil du désert et savourer avec joie les
fruits succulents de l'arbre dlu souvenir.
.Depuis, cet arbre eu a produit de semblables

à lui, qui se sont reproduiits jusqu'd nous. ls
se sont dispersés dans le désert dé la vie. Les
uns ont un feuillage bien maigrement fourni
et n'abritent que bien imparfaitemnent ceux
qui vont se reposer près d'eux. D'autres ont
conservé toute la sèvýe et la fertilité (le celui
que planta nos premiers parents.

Enfants d'Adanm et d'Eve nous aimons à
fuir le soleil ardent du désert pour aller nous
reposer à l'ombre (le ces arbres bienfaisanits.
Nous aimons, comme nos premiers parents, à
savourer les fruits vermeils qu'ils piroduisent.
C'est légitime, c'est naturel.- Si nous avons
suIbi les dégrats du péché originel, il est j uste
que nous goutions les douceurs dle cet unique
souvenir du paradis.

Cet arbre a son nom, et à la fin de mon r~é-
cit je me hâte cIe le révéler. Ce nom seul
jette la joie dans l'âme, c'est l'amour: d'au-
tres l'ont appelé l'amitié. Qu'imiporte le nomn
puisqu'au fond le coeur y est toujours.

Comme conclusion, je dis que l'arbre au clair
feuillage est l'amour (ou l'arnité) frivole, de
quelque temps; tandis que l'arbre à l'épais
feuillage, au travers duquel les rayons bru-
lants n 'e pénètrent pas, c'est le sincère, le fidèle
amour.

GUSTAVE DE J1L.

FIGURES D'ACTUALITÉ

SIR HENRY-GASTON JOLY D)E LOTIINIÎiRE

La -figure sympathique dle sir Hienry, le c
grand propagateur du reboisemient du Canadac
français, vient d'être remise en lumière par le r
colossal événement de lat présente saison a i
Q uébec: le Carnaval. 1

Sir H.-G. JoFl' avait ac-s
cepté la présidence liono-

S raire, pendant que le sym-p
<>pathique maire de Québec, Ig

-M. le député Parent, agis- c
sait comme président actifc
et M. Dorion comme se- 1
crétaire. Son Excellence, nrlord Aberdeen, notre bou- si
verneur -général et Son 1E

Honneur M. Cliapleau, lieutenant-gouverneur g
de Québec, remplissaient le rôle de patrons. sý

Sýir Hfenry Joly a été dans la politique, et a
même, un jour, premier ministre libéral de la c ý
province de Québec, en 1879. On assure qu'il ý7
va rentrer dans la vie publique, mais cette eý
fois dans l'arène fédérale, aux prochaines élec-
tions.

M. EDGAlI JUI)CE

La semaine dernière, l'association commer-
ciale Cor-nE.cchatnge, de Montréal faisait ses
élections réguliâres. A l'unanimité, M. Edgar dýJudge, un de ses membres les plus distinguése
a été élevé au poste de Ca
pr'sident. cc

M. Judge est un de, nos .. Q

ibleme nt l'hommne (qu'il faut pour mniainteni
prospère les opérations dle lai Halle aux blés.

MO)NSEIG;NEU'R (ILLY, ÉVÊQUE D)E MMES

Mgrr Gilly vient (le succom ber à une longu
maladie, après de cruelles souffrances suppo;
tees sans une plainte ni mnarqjue d]imnpatiene(
Le Pèr-e iMaubon, supérieur du collège de F'A,
somrption <le Nines, eut un dernier entretie

-~ avec lui, et le (léfun
f lui avait donné la con

* mission <le présente
ses hiommiages à MN(,
de ,abrièrýes, éeve(lun
de Mon tpellier, son col
lègue et son ami.h Mgr illv était évê

j i que en son pays; les
lié à Anduze (Gard) oi
il aimait à se repose

de ses fatigues. Il devait achever sa soixan
troisièmîe année le 23 muai prochain. \Ticair
général de Nimes, il succéda à MNgr Besson, Ig
21 Juillet 1889.

Mgr Gilly était un littérateur érudlit. Il
écrit de nombreux ouvrages ; son dernier tîra
vail était une application curieuse (les fableý
de La Fontaine aux choses pré.,entes.

L.E GRAND-DWUCGEORGE.

Sur l'avis favorable (les médecins russes, 1<
Tsarevîtclî a quitté le C'aucase et vient dh
s'installer sur la côte hospitalière de Provence,
à la Turbie, ou il occupe la belle villa (les Ter-
rasses.

Le grand-duc George, frère du Tsar Nico-
las I1, est âgré de vi ngt-cinq ans. Sa santé a
inspiré de v ives inquiétudes à sa famille et à
son entourage, niais
il est à espérer que le
ciel si clément dle la
cote d'azur aidera au
prompt rétablisse-
mient de l'héritier de
la couronne de Rus-
Sie.

La Turbie est un
petit village situé sur
le territoire français
m-dessus de la prii-cipauté dIe Monaco.

La villa" les Ter-
rasses ", bâtie dans le
style italien, est admirablement abritée contre
e vent et surplombe les paysages environnants,
grâce à une série de terrasses à qui elle doit
son nom bien caractéristique. La vue s'étend
au loin, depuis Menton, Bordi ghera et les
caps d'Italie jusqu'au mouillage de la radle de
Villefranche, où l'escadre de la Méditerranée
est réunie en l'honneur du Prince.

LA MORT E N ESPAGNE

Dans ce pays, écrit M. Georges Lecomnte,
Jans la Nowrelle Re'vue, la mort est l'objet
'un culte. On s'y livre à une ostentation ma-
,abre du cercueil. Les funérailles sont des
,ortègres majestueux derrière le corps hissé
,omme sur un pavois. Aux èimetières, les ca-
avres, déposés en des murailles, restent
-omme p)résents dans la vie.. L'homme circule

L'ASSIETTE SUR UNE AIGUILLE

Le système ainsi disposé pourra se tenir en
équilibre sur la pointe d'une aiguille dont la
tête aura été enfoncée dans le bouchon d'une
bouteille ; en agissant avec précaution, pour
éviter tout glissement, vous pouvez imprimer
un mouvement de rotation à votre assiette,
qui tournera d'autant plus longtemps que le
frottement est presque nul au point de con-
tact avec l'xiguil e. -Toý.i TIT.

iir lente agronie et le trépas (lu condamné dont le
visage grimaçant est seul caché par un voile.
Dans le silence du peuple terrifié, on entend
les os qui se broient. Le cadavre, figé en ses
convulsions (dernières, reste pendant vingt-

ue quatre heures exposé au milieu de la popula-
r- tion qui, peu a peu, reprend autour de lui son
,e. activité normale. De nobles confréries sont, çà
.- et là. instituées (lui assistent le condamné du-
n rant les cérémonies dramatiques qui précèdent;
it l'exécution et les formalités définitives ; leurs

ri- membres rivalisent de zèle et l'empressent au-
er tour~ de son tr-épas et lui graniiti-ssent une
gr sépulture.
IL Quand ce peuple s'amuse, il ne se passionne

cî- ue si la mort plane sur ses *Jeux. Un rire
immense le secoue quandi, à la paa des che-

ê-vaux afl*olés s'eimpêtrent dans leurs entrailles
st qui traînent. Il trépigne (l'allégresse quand
)ù le taureau, vomissant le sang à flts, abat lour-
ýr dement sa masse longtemps pantelante aux
q-pieds (le l'ûs (,alorieuse.

e Et l'on f'ait fête à tous ces virtuoses du sang,
1le peuple les idolâtre, les grands s'h-onorent

d'être leurs familiers, îes rois leur envoient des
a prsns Et. pour se délasser de leurs tueries

-personnelles, tous ces pitres (le la mort, vani-
steuse racaille, vont se délecter, av--e les aficio-

nao'de marque, à la sauvagerie des combats
de coqs,, (lui sont très en honneur là-bas,

ePASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

Nous avonîs vu, dans les cirques, les équili-
bristes faire tourner au bout d'un bâton pointu
des assiettes, saladiers et autres ustensiles de
ménage; la plupart du temps ces objets sont
en bois ou en inétal, et leur équilibre, dû seu-
lemnent à la force centrifuge, cesse dès que le
mouvement de rotation n'est plus assez fort
pour vaincre l'effe~t(de la pesanteur.

.Mais voici le moyen <le faire tenir une as-
siette en éqîuilibre stable sur la pointe d'une
aiguille, et même de lui imprimer un mouve-
mnent de rotation sur ce point délicat.

Fendez deux bouchions suivant leur axe, et
à l'extrémité des quatre morceaux ainsi ob-
tenus plantez quatre fourchettes, formant avec
l'entaille plane que vous avez faite un angle
un peu inférieur àl'g? droit. Posez les
quatre bouclions ainsi prépa rés tout autour de
l'assiette, et à égTale distance les uns (les autres,
en ayant soin que les (lents des fourchettes
s'appuient contre les bords de l'assiette, ce qui
évite leur balancement.


